
Un nouveau « traits d'union » 

Depuis mars 1992, le bulletin de votre 
quartier a paru sans jamais s'interrompre, 
tous les mois ou tous les deux mois. 
 
Après le décès d'un de ses 
principaux concepteurs-
réalisateurs, une nouvelle 
équipe prend le relais et 
vous présente, à partir de ce 
mois-ci, un bulletin différent 
à la fois dans sa forme et 
dans son ton, mais qui pré-
servera jalousement sa sincé-
rité et son objectivité. 
 
Notre quartier est doté de nombreux 
atouts : y foisonnent les talents, le courage 
et l'imagination... et « traits d’union » conti-
nuera à mettre en valeur ces aspects positifs 

et à favoriser le lien social et la convivialité 
entre ses habitants. 
 

« Traits d’union » est un 
support d’expression à la 
disposition des habitants, 
commerçants, associations 
du quartier. 
 
Dans ce numéro, nous avons 
recueilli plusieurs témoigna-
ges qui expriment des opi-
nions contrastées. 
 
N’hésitez pas à nous faire 

parvenir les vôtres. 
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Fête Interculturelle 
et Brocante  

Réservez votre journée du 24 Juin 2000 ! 
Erratum (dans le n° 72) : c’est le Conseil Municipal du 22 mai qui prendra une décision 
concernant la subvention demandée 

Un toit pour tous 

De nombreuses personnes ont, en souvenir 
de Pierre MAS, envoyé des dons à l'associa-
tion "Un Toit pour tous".  

Le président de cette association nous a écrit 
pour nous préciser que ces dons avaient 
totalisé plus de 18000 Frs. Ils seront affectés, 

nous dit-il, à l'achat de mobilier pour un 
nouvel hôtel social qui va s'ouvrir prochaine-
ment.  

Merci à tous ceux qui ont rendu cela possi-
ble. 
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La parole est donnée 

dans chaque numéro 

à des habitants et 

acteurs du quartier.  

 

L e u r s  p r o p o s 

n ’ e n g a g e n t  p a s 

l’U.Q. 

Interview de Frédéric Barat, 
Président du Conseil Syndical du 100, Arlequin 

Frédéric Barat, depuis combien de temps habitez-

vous le quartier ? 

 

J'habite la Villeneuve depuis 1985. J'ai 
d'abord été locataire au 50 Arlequin pen-
dant 5 ans, et depuis, je suis propriétaire au 
100 galerie de l'Arlequin. 
 
Vous êtes président du conseil Syndical de votre 

copropriété. Combien d'habitants compte-t-elle ? 

 
Il y a 154 logements au niveau de la copro-
priété. Cela représente plus de 300 habi-
tants. 
 
Y a-t-il beaucoup de monde avec vous au Conseil 

syndical ? En quoi consiste votre tâche, et cela 

vous prend-il beaucoup de temps ? 

 
Nous sommes une dizaine de personnes. Ma  
tâche, c'est d'organiser le suivi du travail des 
syndics, ( OPALE ) et d'être une force de 
proposition pour l'amélioration de l'habitat 
et des conditions de vie des habitants. 
Quant au temps que j'y passe, cela varie en-
tre 2 ou 3 h / jour dans les périodes de forte 
activité, à 3 h/ semaine environ dans les 
périodes calmes. 
 
Avez-vous l'impression que la situation s'est dégra-

dée depuis votre arrivée à l'Arlequin ? 

 
J'ai plutôt l'impression qu'il y a eu des pério-
des de crise, plus importantes ces derniers 
temps, notamment aux alentours de Noël. 
Les habitants de longue date ressentent une 
certaine usure du fait de tous les problèmes 
rencontrés au cours des dernières années. 
Mais, de manière générale, je ne pense pas 
qu'il y a eu une dégradation réellement plus 
significative, notamment si l'on compare la 
Villeneuve à d'autres quartiers de Grenoble. 
 
Et vous, qu'est-ce qui vous plaît ici ? Vous ne 

semblez pas avoir envie de partir, comme certains. 

 
La Villeneuve est un quartier très riche, en 
associations notamment : des personnes 
sont prêtes à s'investir, à partager leurs pro-
blèmes, leurs idées, leurs propositions. C'est 
cette solidarité, ce travail de proximité, qui 
me plaisent et me motivent.  

 
Beaucoup d'habitants maintenant insistent tout 

particulièrement sur la sécurité, et demandent 

une police plus présente, plus nombreuse, plus 

efficace. Est-ce aussi votre sentiment ? 

 
Le problème de la sécurité dans le quartier 
est très vaste, et la police n'est qu'un élément 
de réponse parmi d'autres. Nous devons être 
solidaires. Chacun d'entre nous doit  se 
conduire en citoyen face aux difficultés, ne 
pas craindre d'entamer le dialogue. Le pro-
blème de la sécurité doit être pris en compte 
par tous les partenaires responsables : Ville, 
P o l i c e , 
J u s t i c e , 
bailleurs, 
consei ls 
s y n d i -
c a u x , 
h a b i -
tants. La 
p o l i c e 
n ' e s t 
q u ' u n 
des par-
tenaires 
concernés. il ne faut pas attendre tout d'elle. 
Un des enjeux de l'avenir, c'est précisément 
d'essayer de bien coordonner nos efforts, 
d'améliorer notre écoute les uns des autres, 
dans le respect des fonctions de chacun. 
 
Vous êtes un homme de dialogue. Est-ce que vous 

arrivez aussi à dialoguer avec les jeunes dans les 

coursives, puisque bien souvent, les crispations se  

focalisent sur ces groupes ? 

 
Il m'est arrivé souvent, notamment lors de 
l'installation des contrôles d'accès du 100, 
de descendre pour expliquer cette démar-
che, qui était très mal perçue par les jeunes. 
J’ai été surpris de voir qu'on arrivait à échan-
ger calmement, et à dégonfler les bulles de 
spéculation et de méfiance qui existaient. 
C'est vrai qu'avec certains éléments, les rela-
tions sont plus difficiles, mais ils sont très 
minoritaires. Une médiation est possible, et 
le travail que font les correspondants de 
nuit actuellement  le prouve. 
 

Propos recueillis par l’U.Q. 



Paroles du Quartier Page 3 n° 73 

Politique commerciale de la Ville 
(l'avis du libraire de l'Arlequin) 
 
Habitant la Villeneuve depuis 1973 
puis Commerçant depuis 1989 dans ce 
quartier, je m'interroge. Dois-je partir, 
dois-je rester ?Jusqu'à présent, réflexion 
faite, je suis resté, mais aujourd'hui ? 
Rester pour quel avenir ? J'ai vu le 
quartier se transformer peu à peu. Cer-
tains habitants sont là depuis 28 ans 
mais l'interrogation sur le devenir de 
ce quartier est partout.  
 
Depuis quelques mois, à nouveau, 
l'Arlequin est le "quartier qui brûle". 
Ma situation en tant que commerçant, 
n'est pas facile tous les jours, mais je 
sais aussi que ce quartier est vivant et 
qu'il y a plein de gens de bonne volon-
té parmi les habitants, parmi les com-
merçants. 
 
Aujourd'hui après un mandat munici-
pal qui a fait espérer une prise en 
compte réelle des difficultés du quar-
tier, la déception est très profonde : la 
pseudo-concertation concernant le café 
"Les Bonobos" a mis en évidence le 
fossé d'incompréhension entre les 
commerçants, les habitants et les repré-
sentants de la municipalité. 
Nous ne parvenons pas à "lire" la politi-
que commerciale de la Ville.  Bien sûr, 
il se passe des choses, on "consulte", 
mais nous avons une impression désa-
gréable d'improvisation. Il manque 
une réflexion globale.  
 
Prenons deux exemples : 
 
Le marché : il végétait. Il a été déplacé 
vers la poste du village olympique. 
Échec de la tentative. Le marché est 
alors restructuré sur l'Arlequin. Il est 
ouvert toute la journée du jeudi. 
Bonne idée, bien perçue au départ. Les 
problèmes apparaissent bien vite et au 
petit jeu du "pousse-toi de là pour que 
je m'y installe", le marché du jeudi s'est 
peu à peu transformé. Il nous semblait 
qu'il y avait des règles au départ, mais 
la Ville n'a pas surveillé leur applica-
tion.  
 

Résultat ? Ce marché du jeudi, loin 
d'attirer du public, a fait baisser le chif-
fre d'affaires des commerçants séden-
taires de façon très significative. Où est 
l'intérêt des commerçants et des habi-
tants ? 
 
 Quant au marché, les autres jours on 
constate une dérive par rapport à ce 
qui était prévu initialement : la pré-
sence de certains forains n'étant pas 
régulière, les habitants vont faire leurs 
achats ailleurs.  
 
Les Bonobos, lieu hautement chargé 
d'histoire du quartier. Pour la reprise 
de ce commerce, il y a eu une consulta-
tion des habitants, des commerçants, 
de certaines associations. Mais quelle 
consultation ?  Il m'avait semblé que 
les souhaits manifestés par les partici-
pants et par la Mairie se rejoignaient 
afin de ne pas laisser ce rideau métalli-
que baissé trop longtemps. Nous pou-
vions espérer une ouverture dès fé-
vrier, si la Ville choisissait comme loca-
taire celui ou celle qui prendrait le 
local en l'état, ouvrirait toute la jour-
née et le plus vite possible. Les partici-
pants  souhaitaient garder sur cette 
place du marché, centre du pôle com-
merc ia l , 
un lieu 
convivial 
où s'arrê-
ter, flâ-
ner, se 
r e t r o u -
ver...  
 
Des pro-
j e t s 
a v a i e n t 
été pré-
s e n t é s 
dans ce 
sens. En 
tant que 
commer-
çant, je 
c o m -
p r e n d s 
bien la 
nécessité 

de la rentabilité économique, mais le 
choix de la Ville n'apporte rien au 
quartier puisqu'il ne s'agit que d'un 
déplacement d'un stand du marché 
vers un commerce. 
Tout le monde est surpris, et aujour-
d'hui, en avril, pas de réouverture en 
vue : le repreneur choisi, un marchand 
de primeurs, est si peu pressé d'ouvrir 
qu'il s'absente plus d'un mois  et qu'il 
"attend les travaux de la Ville" pour 
s'installer...  
 
Nous ne comprenons plus rien. A 
quand une vraie concertation des habi-
tants et des  commerçants, une vraie 
écoute et prise en compte de leurs in-
terrogations?  
 
L'axe principal du quartier va être dé-
placé suite à la percée du 50. Une res-
tructuration est sûrement nécessaire, 
mais quand entreprendra-t-on enfin 
une réflexion d'ensemble prenant en 
compte tous les éléments du pro-
blème : percée du 50, création d'axes 
principaux, ouverture en direction de 
Grand Place, passage souterrains sous 
la Bourse du Travail ? Il y a urgence ! 
 

Patrick Cécillon, Librairie-Presse Arlequin 
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L’intolérance à tout âge 
19 h 30, un 
mardi du mois 
de mars à 

quelques jours de la Semaine Natio-
nale de Lutte contre le Racisme, une 
petite fille de 13 ans est agressée au 
pied du 120 galerie de l'Arlequin. Je 
l'appellerais Élodie.  
 
Elle vient de terminer son cours de 
danse hebdomadaire, elle attend ses 
parents qui la reconduiront chez elle, 
en périphérie de Grenoble. 
 
C'est alors qu'une fillette de sa taille, 
mais plus jeune, conduisant plusieurs 
garçonnets de 6 à 10 ans "l'apostrophe" 
et l'injurie, la traitant d'abord de sale 

pute. Rapidement le groupe l'invective, 
prenant le Coran à témoin sur ce qu'ils 
veulent lui faire... entre autres, ils la 
menacent d'un cutter. 

 
Brutalisée, apeurée, sans réaction à 
part quelques arrêtez ou c'est bon, Élo-
die est sous un flot de crachats malo-
dorants dont elle ressort couverte au 
sens littéral du terme. Sa famille la 
récupère finalement, choquée, humi-
liée : Pourquoi  ? je n'ai rien fait ! Je n'ai 

rien dit ! ! Pourquoi ?  

Pendant que certains la réconfortent, 
ses proches perdent la trace de cette 
équipe d'enfants d'origine maghrébine 
dont ils auraient voulu rencontrer les 
familles. 
 
Occasion parfaite pour se faire encore 
une fois l'écho de la violence infantile, 
de l'inertie parentale, de la non-
assistance, des conditions sociales, .... 
 
Toutefois l'histoire d'Élodie n'est pas 
banale. Elle est née hors de la Ville-

neuve, mais elle y vit l'essentiel de sa 
vie : sa scolarité primaire, ses activités 
extra-scolaires (théâtre, gymnastique, 
danse, ...) ses fréquentations (amitié, 
famille). Puis ses parents quittent le 
quartier pour plein de raisons et parti-
culièrement  en raison de l'animosité 
croissante que leurs inspiraient des 
jeunes dont ils avaient subi les vols, les 
attaques et les insultes à plusieurs re-
prises. 
 
Pourtant Élodie revient sur le quartier 
et y continue ses activités. 
 
Mais mardi soir, Élodie est rentrée 
chez elle, justifiant, hélas, tout le mal 
que ses parents pensent d'une partie de 
la population qui réside dans mon 
quartier... mes voisins, mes amis, mes 
frères. 

Willy Lavastre 

Et la vie continue... 
5 ans déjà que 
notre maire nous a 
promis une meil-
leure qualité de vie 

à la Villeneuve. 5 ans déjà que nous 
attendons dans notre vie quotidienne. 
 
J'habite au 80, galerie de l'Arlequin et 
je constate avec amertume que la gale-
rie est toujours aussi peu accueillante, 
et mal entretenue, que les espaces 
plantés sont toujours aussi peu proté-
gés (aux abords de l'entrée de l'Espace 
600) ou toujours aussi inexistants (près 

de l'Arbre Fruité), que les façades réno-
vées et les murs repeints l'été dernier 
sont toujours maculés de fientes de 
pigeons (entre le 60 et le 70, venez 
vous en convaincre), que nos balcons 
sont toujours envahis par ces animaux 
qui détruisent tout sur leur passage. 
 
Notre qualité de vie s'alourdit de nui-
sances : chantiers multiples depuis 
plus de 6 ans, motos dans le parc, dé-
tritus lancés des fenêtres, incendies, 
fermetures de services… 
 

A quoi cela sert-il de réfléchir aux pro-
jets de la ville voire de l'agglo si les 
problèmes du quotidien ne sont pas 
réglés ?  
 
A quoi servent les multiples voyages, 
aux frais du contribuable, les heures 
perdues en multiples réunions, si au-
cune solution n'est apportée à ces pro-
blèmes qui rendent chaque jour notre 
quartier plus difficile à vivre ?  

Monique Dallet 
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Gym’Time 
C’est avec surprise 
mêlée d’inquiétude 
que nous avons appris, 
lors d’une séance de 

stretching, que Monsieur Gilles Si-
mon, gérant de la société Gym’Time, 
basée rue des Trembles, dans le quar-
tier de la Villeneuve, arrêtait son activi-
té, aucun repreneur ne voulant s’instal-
ler sur le quartier. Nous sommes 300 
usagers de cette activité sportive, jeu-
nes et surtout moins jeunes, habitant 

ou travaillant à la Villeneuve 1 ou 2 et 
dans d’autre quartiers. Pour un prix 
raisonnable nous disposons d’une 
activité de loisir et d’entretien de notre 
santé, à proximité et à la satisfaction 
de tous. 

Or nous constatons une nouvelle fois 
que malgré les discours ambiants, de 
requalification de notre quartier, de 
l’arrivée de nouveaux arrivants à Vi-
gny-Musset, qu’une activité qui per-
mettait le brassage de population au 

sein de la Villeneuve disparaît.  

Êtes-vous vraiment sensible, monsieur 
le Maire, à la dégradation de ce quar-
tier, et engagez-vous réellement les 
bonnes mesures pour éviter la fuite des 
entreprises et des habitants ? Laisserez-
vous la Villeneuve devenir un ghetto ? 
Quelle alternative nous proposez-vous, 
pour réduire l’image déplorable de 
notre quartier vis à vis de son environ-
nement ? 



Informations 

Objets trouvés 

Dimanche. Une clé trouvée 
près de la Place du Marché. 
Où la déposer ?  

Appel au 17 : « Voyez le bureau 

de police du quartier lundi ma-

tin ». Lundi. Le bureau de 
police renvoie au bureau de 
ville.  

Le bureau de ville oriente sur l’accueil de la 
Maison de quartier. Réponse : « Il faut désor-

mais s’adresser à l’Hôtel de ville, Service des objets 

trouvés. » 

Information apparemment erronée puisque le 
dépôt des objets trouvés est bel et bien main-
tenu à l’accueil de la Maison de Quartier ! 

Gérard Burlat 

Le 38 
A la Villeneuve, le journal le "38" 
nous était distribué de façon bien 
parcimonieuse : 200 exemplaires 
pour environ 6000 habitants. L'ac-
cueil de la Maison de quartier 
(Bocal) nous avait signalé que le 
lundi matin, jour de son arrivée, 
une longue queue se formait dès 9 
heures, et que seuls les premiers 
arrivés étaient servis.   
Il y a quelques années, l'Union de 
quartier 1 était déjà intervenue 
pour que le 38, totalement absent 
de notre quartier, soit  distribué 

i c i , 
c o m m e 
dans les 
a u t r e s 
quartiers 
de Grenoble. Nous avons écrit à 
nouveau au 38 pour leur deman-
der  de distribuer un nombre 
d'exemplaires suffisant pour satis-
faire tous les habitants de la Ville-
neuve intéressés. 

(NB : le 25 avril, cela était fait) 

Marielle Mas 

Grandes déclarations, effet d'annonce, au 
niveau national il en a été question, des 
impôts... Au final ? Le Premier Ministre 
distribue et octroie généreusement 10 % de 
baisse sur la taxe d'habitation. La montagne 
accouche d'un souriceau.  
 
Sur le fond rien n'est changé : le mode de 
calcul reste le même, basé sur des valeurs 
locatives datant de… 1970 donc 
complètement déconnectées de la réalité. 
 
La lettre-pétition qui circule sur le quartier est 
fort bien accueillie. Déjà plus d'un millier ont 
été remises à Monsieur le Maire, Président de 
la Commission communale des impôts directs 
et autant au Directeur des impôts directs. La 
prochaine commission se réunissait en 
décembre pour donner son avis suite à nos 
demandes. Nous attendons de savoir quelle 
politique est véritablement mise en œuvre.   
 
En attendant nous continuons à proposer la 
lettre-pétition à votre signature.  
 
Pour toute information, vous pouvez 
contacter l'Union de Quartier ou Raymond 
Bonnefille, tél. 04 76 22 55 73. 

Raymond Bonnefille 

Impôts locaux, suite 

Entretien de la galerie 

Début Novembre, une 
visite de la galerie avec 
Mme Perez et M. Bales-
trieri a permis de dres-
ser la liste de tous les 
travaux d’entretien et 
de rénovation en sus-
pens.  

Une réunion va nous 
être proposée inces-
samment afin de nous 
présenter chiffrage et 
planning de réalisation 
de ces travaux. 

Benne à ordures 
Où mettre les ordures sur la place 
du marché ? Le compacteur (vers la 
benne à verre) a été enlevé depuis 
plus d'un mois. (Renseignement 
pris, il s’agissait d’une panne électri-
que). Mais pourquoi ne pas avoir 
informés commerçants et vendeurs 
du marché qui ne savent pas quoi 

faire aujour-
d'hui de leurs 
ordures et car-
tons. 
S'il vous plaît un peu d'informa-
tion ! 

 Patrick Cécillon, Libraire 

Page 5 n° 73 

Bravo pour le nouveau dallage. Mais 
où sont passés les bancs ? Déjà des 
habitants—promeneurs s’en sont 
plaints. Le printemps arrive. Nous 
souhaitons que le Service des Espa-
ces Verts les installe bien vite… avant 

la seconde tranche des travaux.  
Pouvons-nous être associés à la ré-
flexion sur les travaux futurs ? 

Allée de la piscine 



Informations 

Terrain « Renault » 

Ce terrain est situé 150 avenue de Stalin-
grad, à l’ouest de l’opération Vigny-Musset. 
D’une surface de 27 000 m², il est la pro-
priété de la société Renault. 

Renault ne peut pas envisager de construc-
tion sur ce terrain sans l’accord de la ville 
de Grenoble à qui il appartient de fixer les 
objectifs globaux d’aménagement du sec-
teur, et de piloter la procédure de Zone 
d’Aménagement Concerté (ZAC). 

Après quoi, Renault conduira les études et 
procédera à l’aménagement et à la commer-
cialisation de son terrain. 

La première réunion publique a eu lieu le 
21 mars 2000. Les principales orientations 
sont : 

� 1/3  du terrain en zone d’activité 
économique 

� 2/3 habitat (dont 20 % locatif) 

A noter que, en dehors des unions de quar-
tier, très peu de personnes ont été infor-
mées de cette première réunion publique. 
La Mairie s’est engagée à faire mieux la pro-
chaine fois (date à fixer). 

Pierre Poncelet 
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Les écoles maternelle et élémentaire des 
Charmes ont enfin reçu le droit de fusion-
ner sous le nom d’École Primaire des Char-

mes. C’est l’aboutissement d’une année 
d’efforts des enseignants, parents d’élèves et 
habitants. 

Un combat gagné ! 

Rencontre UQ1 et CSF avec l’agence Opale 

Jeudi 30 Mars, la CSF et l’Union de Quar-
tier rencontraient la chef d’agence VO/VN, 
Mme Nour et le responsable des travaux de 
l’Arlequin, M. Dorme. L’objectif était de 
faire le point sur ce qui a été fait en 99 (et 
qui n’est pas toujours visible), ce qui doit 
être fait en 2000, et fixer des modalités 
d’information et de suivi de ces travaux. 

Le budget 2000 de l’agence est d’environ 
400 000 frs. Il concerne le gros entretien et 
les grosses réparations (non compris les 
ascenseurs et la chaufferie) dans les immeu-
bles OPALE des 2 quartiers de la VN et du 
VO. 

Pour l’Arlequin au programme 2000 : 

� Fermeture définitive des caves (fin des 
travaux)  

� Carrelage des nœuds de paliers au 70 et 
110, fin du 60 (le 50 est prévu en 2001, 
le reste plus tard) [le coût de ces travaux 
est de 5 à 10 000 frs selon les montées] 

� Traitement des gaines techniques au 60 
� Pose de grilles anti-pigeons (coût environ 

40 000 frs) 
� Remplacement des portes de local vide-

ordures 
� Entretien des terrasses 

� Peinture des coursives des 50 et 60 
� Aménagement du hall d’ascenseur du 60 
� Remplacement de châssis dans les zones 

boîtes aux lettres 
� Reprise de ponts thermiques dans cer-

tains appartements 
Par ailleurs la remise en état d’apparte-
ments se poursuit avec deux équipes 
d’emplois—jeunes. 97 logements ont été 
refaits à neuf en 1999 pour un montant 
d’environ 100 000 frs. 

Il a été convenu de réunions régulières de 
suivi, certaines pouvant faire l’objet d’un 
thème ciblé. La prochaine réunion prévue 
fin mai abordera les différents contrats 
d’entretien en vigueur à l’Arlequin 
(ascenseur, chauffage…). Ces rencontres 
sont ouvertes. Si vous souhaitez y participer, 
prenez contact avec la CSF lors de sa perma-
nence le mardi à 19h30 dans ses locaux à la 
mezzanine du 100, pour en connaître date 
et contenu. 

Section CSF VN 

NB : l’UQ1 et la CSF se sont rencontrées le 
11 avril pour échanger des informations et 
mieux coordonner leurs actions. 



Chroniques 

Propos de Louis Belot : 

Un pédagogue hors-normes : Célestin Freinet 
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Connaissez-vous Célestin Freinet ? 
 
En 1920, Instituteur au Bar-sur-Loup 
(Alpes Maritimes), il milita dès la fin 
de la première guerre mondiale dans le 
mouvement d'éducation nouvelle.  
 
Il refuse le manuel et le « bourrage de 
crâne », propose d'initier les enfants à 
l'imprimerie afin de magnifier leurs 
capacités d'expression, par la rédaction 
d'un journal de classe et les inciter à la 
lecture. Il intègre coopération et travail 
collectif, sorties-enquêtes, impression 
et diffusion, conseil de coopérative.  
 
En 1932, une campagne de l'action 
française (mouvement nationaliste et 
royaliste de Charles Mauras) contre cet 
« instit bolchevique «  aboutit à son 
déplacement d'office.  
 

Freinet franchit alors le pas : il achète 
un terrain à Vence et bâtit lui-même, 
sa propre école, ouverte en 1935. Il 
peut ainsi parfaire ses méthodes 
éducatives : ateliers d'activités 
manuelles, affichage hebdomadaire du 
plan de travail, journal de classe, 
conseil de coopérative, etc. 
Interdit d'école par Vichy, il participe 
activement à la Résistance. Revenu à 
Vence en 1945, il reprend son œuvre 
et publie la revue l'Éducateur jusqu'à 
sa mort en 1966. 
 
Les écoles de l'Europe entière mais 
aussi d'Amérique latine adoptent peu à 
peu la « Méthode Freinet » : méthodes 
actives, bibliothèques de classe, presse 
scolaire, classes de nature diverses, 
films, disques et brochures, auto 
formation des instituteurs motivés, qui 
veulent « éducation » plus que 

« instruction ».  
 
P r é p a r e r 
l ' e n f an t  à 
prendre conscience du rôle qui sera le 
sien dans la vie sociale et de sa 
responsabilité de citoyen. Par la 
réflexion, le jugement moral, la culture 
de l'esprit critique et le libre examen.  
 
Notre quartier a bénéficié et continue 
de s'inspirer de certains de ces 
pr incipes  d ' émanc ipat ion ,  de 
pédagogie populaire. 
 
Et ce, malgré le défi de la massification 
et de la démocratisation, pour une 
vraie égalité des chances. 

Louis Belot 

Depuis 1989, le centre de classes-
lecture de Grenoble accueille avec 
leurs enseignants des classes  de la ville 
et de l'agglo pour des stages spécifiques 
sur la maîtrise de la langue et ses 
enjeux. 
 
La suppression des postes de classes-
lecture est annoncée pour la rentrée 
scolaire 2000 par décision de 
l'Inspecteur d'Académie. Les dix postes 
sont récupérés pour être transformés 
en poste s  d 'animation TICE 
(technique de l'information et de la 
communication à l'école). 
 
Ce centre a été conçu par un groupe 
d'instituteurs engagés dans une 
recherche en lecture conduite sous la 
responsabilité de l'INRP (Institut 
N a t i o n a l  d e  l a  R e c h e r c h e 
Pédagogique). L'idée d'un centre 
lecture visait à l'élaboration d'un projet 
local de développement de la lecture et 
de l'écriture à l'échelle des quartiers 
avec des partenaires. C'est dans ce 
projet que l'équipe s'est investie au 

départ, l'idée s'est concrétisée et 
développée grâce à l'inspection 
académique et au soutien de la 
Municipalité de Grenoble qui ont 
p e r m i s  j u s q u ' i c i  u n  b o n 
fonctionnement lui assurant une 
double mission éducative : une 
formation des enseignants et de leurs 
partenaires en même temps qu'une 
intervention auprès des élèves. 
 
De rumeur en rumeur, l'information 
officielle est parvenue via la poste 
samedi 25 mars à chacun des 
enseignants concernés par la fermeture 
des postes avec une demande 
impé ra t i ve  de  pa r t i c i pe r  au 
mouvement du personnel (6 avril à 
minuit au plus tard !). 
 
L'équipe du centre lecture, blessée et 
outrée par un tel manque de 
considération pour son travail déplore 
la mort d'un lieu de réflexion et 
d'innovation sur les implications 
individuelles et collectives du savoir 
lire et écrire.  

 
E l l e 
v o u s 

remercie de lui faire part de vos 
réaction et réflexion par rapport à ces 
nouvelles orientations. 
 
L'Union de Quartier partage le 
sentiment de l'équipe du centre 
lecture, alors que les différents acteurs 
du quartier s'interrogent sur les actions 
possibles à mettre en place pour qu'il 
ne devienne pas une cité-ghetto, et que 
la situation est déjà très difficile à vivre 
pour les habitants et les professionnels 
du quartier. 
 
Sans nier l'importance des nouveaux 
moyens de communication et 
d'information, il est impératif que les 
acquis de la lecture et de l'écriture 
puissent être consolidés… 
 

Résumé d'un article communiqué par 

l'ecole du Lac 

Nicole Duperray 

Un sacré retour en arrière : 
Suppression des classes-lecture 



Consultation des habitants sur la transformation de la galerie 
La galerie piétons de l’Arlequin parti-
cipe à une mauvaise image de la Ville-
neuve. Les habitants eux-mêmes lui 
trouvent de nombreux inconvénients, 
notamment saleté, sentiment d’insé-
curité, espaces perdus, etc. Diverses 
améliorations partielles ont été réali-
sées depuis l’origine pour tenter de 
rendre les lieux plus conviviaux, mais 
elles n’ont pas été précédées d’un 
plan coordonné répondant à des ob-
jectifs choisis. 
 
A notre demande, la mairie s’est enga-
gée à mettre en place un groupe de 
travail avec des élus, des techniciens 
de la ville et des représentants des 
habitants, pour définir les grandes 
lignes de la rénovation de la galerie. 
Il n’est ni possible ni souhaitable de 
l’abandonner complètement comme 

la galerie des Baladins. Alors quelles 
transformations ? 
 
L’UQ, la CSF et la Régie de Quartier 
vous proposeront de donner votre 
avis et vos propositions à ce sujet. 
Associations d’habitants et de locatai-
res, ainsi que conseils syndicaux se-
ront également consultés. 
 
Cette consultation permettra aux 
habitants de faire connaître leurs pro-
blèmes et propositions de solutions ; 
personne d’autre n’est mieux placé 
qu’eux pour les connaître. 
 
Nous vous informerons prochaine-
ment de la méthode de consultation 
et des dates où elle aura lieu. 
 

Claude Joussellin 

Union de Quartier Villeneuve 1 
Boite n° 13 

97, Galerie de l'Arlequin 
38100 GRENOBLE 

 
Tel/fax 04 76 09 09 52 

Email : uq.villeneuve1@free.fr 

Imprimerie spéciale. 
Ce numéro distribué à nos adhérents et envoyé aux abonnés, a été tiré à 1000 exemplaires. 

Tous droits de reproduction autorisés à condition d’en mentionner la source. 

Cotisation annuelle : 
 
� 40 frs par personne 
� 80 frs pour un couple 
� 20 frs petits budgets, chômeurs 
� 30 frs pour abonnement à « traits d’u-

nion » (personnes n’habitant pas le quartier Ville-
neuve 1) 

� Adhésions de soutien à partir de 100 frs 
(associations, conseils syndicaux, commerçants, 
etc.) 

� Paiement par chèque bancaire ou postal à l’ordre 
de « Union de Quartier Villeneuve 1 », CCP 
compte 865-02G Grenoble à envoyer à l’Union de 
Quartier ou à déposer dans la boîte n°13 de la mai-

Retrouvez-nous sur le Web ! 
http://uq.villeneuve1.free.fr 

Adhésions / ré-adhésions 

Prochains C.A. : 2 mai 
  5 juin 
 
Présentation des réflexions sur l’urbanisme Grenoble Sud :  
3 mai 
 

 
Date de prochain numéro de Traits d’Union : 
15 juin 

CCAS Centre Communal d'Action Sociale 
CCPD Comité Communal de Prévention de la Délinquance 
CSF Confédération Syndicale des Familles 
CODASE Comité Dauphinois d'Action Socio-éducative 
DSU  Développement Social Urbain 
PDU Plan de Développement Urbain 
UQ1 Union de Quartier Villeneuve 1 
VN Villeneuve 
VO Village Olympique 
ZAC Zone d’Aménagement Concerté 

Lexique Agenda 

Informations Page 8 traits d’union 



La persistance de la petite délinquance, 
l'augmentation d'actes d'incivilités, et la 
dégradation des rapports inter-
générationnels  suscitent de l'incom-
préhension et des questionnements 
chez les parents et/ou habitants du 
quartier. Le constat effectué par diver-
ses partenaires associatifs, démontre 
l'absence significative de parents/
habitants appartenant aux communau-
tés les plus exposées et concernées par 
ces problèmes. 
 
C'est dans ce contexte que la Régie de 
Quartier vient de mettre en place un 
espace de paroles destinés dans un 

premier temps à favoriser la réflexion. 
Un groupe de femmes et un groupe 
d’hommes ont été constitués. Seize 
femmes et hommes de différentes com-
munautés (maghrébine, africaine,  lati-
no-américaine, européenne) vivant sur 
le quartier (Villeneuve-Village Olympi-
que) ont participé aux premières ren-
contres  animées par Ridha Ferjani (*) 
et ont pu échanger sur les différentes 
conceptions de la parentalité et les 
difficultés à l'assumer aujourd'hui. 
 
L'action s'étendra de Mars 2000 à Mars 
2001 à raison de deux réunions par 
groupe et par mois et est ouverte aux 

nouveaux venus. Le financement en est 
en partie assuré par le CCPD. 
 
Pour rejoindre ces groupes, contactez 
la régie de Quartier VN/VO 

Tél. 04 76 23 02 01 
 
(*) Ridha Ferjani, psychologue clinicien, est 

spécialiste des problèmes liés à la parentali-

té et à la médiation. Il travaille depuis 

plusieurs années au sein de quartiers dits 

sensibles.  

Mars Avril 2000 

Régie de Quartier Villeneuve / Village Olympique 

Vous pouvez nous faire part de vos remarques et suggestions sur le site Internet de la Régie de Quartier :  
http://www.cnlrq.org 

Espace de parole parents / habitants 

Correspondants de nuit : 
16 mois déjà 

Le service des correspondants de nuit a été mis en place à la 
demande d'habitants, de partenaires associatifs et institution-
nels du quartier soutenu par la Ville de Grenoble.  
 
Après une période expérimentale de 14 mois, il  vient  d'être 
reconduit. L'essentiel de leur mission est, rappelons-le, tour-
né vers l'aide aux personnes (situations de détresse, interven-
tion par la médiation lors de troubles ou conflits de  voisi-
nage, etc, ...) et la protection et l'amélioration du cadre de 
vie (situation d'urgence technique, signalement de dispositifs 
défectueux). 
 
N° d'appel :  

06 08 09 06 09  
ou 04 38 49 02 37  
tous les jours de 20 h à 3 heures du matin 

Printemps des Quartiers 

Cette manifestation a été présentée dans le dernier Traits 
d'Union. Le 15 avril, nous avons été une centaine d'habi-
tants et travailleurs de la Régie de la Villeneuve, pour repré-
senter les habitants du quartier aux 3èmes rencontres euro-
péennes des Régies de Quartier au parc floral de Vincennes.  
 
Des interventions d'habitants et d'intervenants sur les thè-
mes : 
- être simple habitant ou devenir citoyen d'un territoire, 
- place des habitants des quartiers dans l'économie de de-
main, 
- questions de travail et questions de précarité, 
- vie associative et engagement des femmes, 
- où situer une régie de quartier dans le développement du 
lien social au sein du quartier 

Voir aussi la page Internet www.clnrq.org/printemps 



Programme à venir : 
 
Vendredi 5 Mai 
Visite guidée de l’exposition polaire 
RV tram Arlequin 14h00 
Prix normal 20 frs, réduit 10 frs 
 
Vendredi 12 Mai 
Visite des serres de Grenoble à St Martin d’Hères 
RV tram Arlequin 14h00 
 
Vendredi 19 Mai 
Jeux de société : Scrabble, belote, tarot, rami, etc. 
À l’Arbre Fruité, 82 gal Arlequin 14h30 
 
Vendredi  26 Mai 
Une journée en Chartreuse. Visites guidées : 
� Ensemble d’art sacré à St Hugues 
� La vie des Chartreux à la Correrie 
� 700 ans d’histoire du Dauphiné au château de Longpra 
� Le musée des Trois Vals au lac de Paladru 
 
Départ 8h30, av. Marie Reynoard retour vers 18h00,  
repas tiré des sacs 
Prix normal 200 frs, réduit 120 frs 

Inscriptions 04 76 40 17 20 ou 04 76 23 05 76  
ou boite 74 
 
Vendredi 2 Juin 
Contes et Nouvelles avec Luce Barret et Colette Weber 
Résidence du Lac, 105 gal Arlequin, 14h30 

 
 
 
 
 
 

L'ESPACE 600 accueillera : 
 
- du mercredi 3 au samedi 6 mai à 20 h 30  
VISAGES, présenté par la compagnie On va chercher cette 
nuit.  
Cette compagnie rassemble des jeunes comédiens, techniciens 
et décorateurs d'horizons divers, animés par la passion du 
théâtre. VISAGES raconte une jeunesse pleine de vie et  de 
rage avec humour et sans complaisance et met en lumière les 
parcours de vie d'une jeunesse des quartiers trop souvent ré-
duite, vue de l'extérieur, à des clichés...  
VISAGES, une prose nue aussi raffinée qu'improbable dans la 

bouche de ceux qui en usent : petites frappes à la redresse et 
nénettes en dérive amoureuse. 
 
Venez découvrir ce spectacle (à partir de 14 ans).  
Réservez au 04 76 29 42 82 
 
- du 22 au 26 mai : présentation de l'atelier théâtre du collège 
Villeneuve animé par le groupe O.  
Après avoir été l'an dernier, des enfants de 2099 retrouvant à  
travers le temps leurs grand-parents de 1999, pour parler de la 
violence, du racisme et du bonheur, les élèves de l'atelier théâ-
tre du collège continuent leur parcours avec le groupe O, ex-
périmentant des formes diverses de spectacle vivant et de 
contact avec le public. 
 
- lundi 29 et mardi 30 mai : 2ème rencontre du Jeune Théâ-
tre : les enfants deviennent les acteurs d'un travail élaboré 
avec des professionnels. Un temps d'échange. 

Amitié 
   Loisirs 
      Découverte 

Espace 600 

 


